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nom de Canavalia lineata DC. des folioles arrondies ou sub- 
cordees a la base et un acumen court, parfois absent, a page 
superieure plus foncee que l’inferieure; 

4° Avec Roxburg, Flora indica ed. Clarke, p. 560, dont le 
Dolichos obcordatus est un synonyme et qui ecrit : « folioles 
obcordees-emarginees ». Si les folioles sont obcordees, eiles 
sont cordees au sommet, qui est plus large que la base, et si 
eiles concordent avec la description de Prain, eiles sont en 
disaccord avec les synon’ymes que cite cet auteur. La encore il 
y a meprise, au moins partielle. 

III. Conclusion. — Le Canavalia lineata Prain, 1. c., p. 63 = 
C. otusifolia DC. = probablement Dolichos obcordatus Roxb.; 
n’est pas le C. lineata DC. Le C. obtusifolia Prain = C. turgida 
Grah.; non Dolichos obtusifolius Lamk, ni Rheed eHort. Malab., 
VIII, tab. 43; ni Plukenett, Almag ., tab. 51, f. 2. 

Les Canavalia d’Asie sont d’ailleurs tres voisins; les fleurs 
les differcncient peu ou point; les folioles sont tres peu diffe- 
rentes au moins dans les C. ensiformis et lineata DC. et dans le 
C. turgida Grab.; plus distinctes dans le C. obtusi folia ; et, quant 
aux fruits, assez variables dans une meme espece, ils parais- 
sent differer suivant que les individus sont sauvages, subspon- 
tanes ou cultives. 

Les confusions entre ces especes ou sous-esp6ces sont done 
faciles si on n’a pas la chance d’avoir des types a sa disposition. 

On verra dans la Flore generate de I'Indo-Chine comment je 
comprends et ditTerencie les quatre especes asiatiques. 

M. F. Camus donne lecture des deux communications sui- 

vantes : 


Hybridation naturelle du Ghenopodium purpu- 
rascens Jacq. avec le Gh. album L. 

par M. Emile GADECEAU. 

J ai public, en 1910, dans le journal « Le Jardin » un arti< 1«* 
avec une planche coloriee, dans lequel je faisais ressortir le 
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merite ornemental du Chenopodium amaranticolor Coste et 
Reynier dont j’ai demontre recemment l’identite avec le Ch. 

purpurascens Jacq 

Cette plante, cultivee dans mon jardin a Nantes s’y est 
naturalisee; elle s’y reproduit encore aujourd’hui spontanement 
de graines. 

En 1912, je remarquai, parmi ces Chenopodium, un individu 
qui me parut intermediaire entre le Ch. purpurascens et le 
Ch. album , assez repandu au voisinage a l’etat de mauvaise 
herbe. Cette annee-la, probablement en raison de la tempera¬ 
ture au-dessous de la normale, froide et pluvieuse de l’ete, mes 
Ch. purpurascens ne murirent pas lcurs graines, tandis que 
l’hybride presume en produisit abondamment. Ces graines, 
comparees a celles du Ch. purpurascens , sont beaucoup plus 
grosses et le bee ou mucron recourbe est beaucoup moins 
sensible. 


L’annee suivante, en mars 1913, je semai ces graines et 
j’obtins le resultat suivant : plantes a feuilles plus ou moins 
colorees en rouge 119; plantes sans aucune coloration 37. 

Quelques-unes de ces plantes ont reproduit le type du Ch. pur¬ 
purascens (echantillon n° 3); un certain nombre represente 
exactement le Chi. leiospermum de de Candolle (sec. spec. auth. 


in herb. Mus. Paris) avec feuilles longuement retrecies en 
coin a la base, les superieures lanceolees allongees 1 2 (echan- 
tillons n os 2, 2 b,s , t, 2 ter ). D’autres, sont intermediaires, mais plus 


voisines de 1 'album 


feuilles longuement retrecies en coin a la 



tres farineuses, non rhomboidales, obtuses, comme dans le 


Ch. purpurascens (echantillons n os 1, l bi \ l ,er ). Enfin quelques- 
unes, a longues feuilles lanceolees, non dentees; a grappes 
allongees, etaiees, souvent nues; a paquets de tleurs ecartes, 
representent la var. concatenatum du Ch. album (echantillons 



3, 3 W *, 3*«■?). 


L accroissement de la fecondite chez cet hybride semble un 


1. Gadeceau (Em.), l/n nouveau legume dCornement: lAnserine arnavante, 

n° 553, 5 mars 1910. 

2. CeC/i. leiospernum DC. est consider^ par la plupart des auteurs coniine 
le type du Ch. album L. 
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argument en faveur d une etroite parente des deux espfcces 
productrices; elle doit, je crois 6tre attribuee, surlout ii 
1 influence du Ch. alburn, mieux adaple a notre ciimat que le 
Ch. purpurascens dont la patrie reste, jusqu'ici tr6s incertaine *. 


Sur quelques plantes rares des Alpes 

du Dauphine; 

par M. Ed. JEANPERT. 


J ail’honneurde signaler ala Societe quelques nouvelles loca- 
lites de plantes du Dauphine. 


Thesium intermedium Schrad. — Lautaret, juillet 1905. 

Cette plante parait tr6s rare dans les Alpes: jel’avais signals 
dans le Queyras (Bulletin, t. LIX, p. 589), ou elle croissait a la 
base du rocher de l’Ange Gardien. 

Elle a un peu le port du Thesiumpratense, maisla souche est 
grele, stolonif&re; les divisions du perigone, au moment de la 
floraison, sont plus courtes, 1 millimetre a 1 mm. 5 de longueur 
au lieu de 2 millimetres a 2 mm. 5 dans le Thesium pratense-, en 
fructification, les divisions du perigone egalant la moitie ou le 
tiers de 1’achaine faiblement stri4 separent facilement cette plante 
du Thesium pratense, dont les divisions du perigone sont de 
meme longueur ou plus grandes que l’achaine fortement strie 
a cdtes nombreuses et rapprochees. 


Diflere 


Sambucus racemosa L. var. xanthocarpa. nobis, 
du type par les fruits jaunes; un seul arbuste au-dessus deCer- 
vi^res, pres Brian^on, adroite de la route du Bourget, avant le 

torrent, altitude 1 700 metres. 


Scirpus alpinus Schleich. — Sables humides de la plainedu 
Bourget, au-dessus de Cervieres, avec Scirpus pauciflorus, a\W- 
tude 1 900 metres. Assez repandu dans le Queyras, aux hords 
des ruisseaux, d’oii il descend aux bords du Guil. 


1. Notre Chenopodiurn ne figure pas dans 1 Enumeration of a t ie p ants 
knou n from China proper Formosa, etc., de Forbes et Hemsley (Journ. of 

the Linn. Soc. Botany, vol. XXVI, 1889-1902). 
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